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Steve Bannon prépare la guerre contre l’UE : une war room (
référence au « cabinet de guerre « de Churchill, une espèce de
« centre de crise  » ) pour faire gagner les souverainistes.

Bannon a choisi l’Italie comme modèle. « Il est important de
comprendre  leur  courage  »  Son  conseil  au  gouvernement
italien  :  «  Ajustez  la  balance,  vous  avez  besoin  de
croissance  ».

Une « war room à tir rapide » pour mettre au point un agenda
des priorités des choses à dire. Lorsque les médias attaquent
les  candidats  souverainistes,  ceux-ci  doivent  être  bien
équipés pour répliquer coup par coup. Une tactique que l’on
peut observer chez Salvini. Ne rien laisser passer pour éviter
que les fausses accusations et mensonges de l’adversaire ne
fassent des petits.

A quelques mois des élections européennes, Steve Bannon, le
stratège qui, en 2016, a guidé la chevauchée fantastique et
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victorieuse de Donald Trump à la Maison Blanche, offre aux
forces souverainistes du vieux continent une plate forme pour
se  coordonner.  Donner  la  possibilité  de  créer  l’événement
ensemble. Fournir des sondages en profondeur, ceux-ci n’ayant
jamais été réalisé lors d’élections européennes précédentes,
en particulier sur les questions sociales qui préoccupent en
priorité les peuples européens. Et, cerise sur le gâteau, un
solide apport financier (le nerf de la guerre!) pour soutenir
la  campagne  électorale  sans  merci  qui  s’annonce.  «  Les
Européens riches sont les gens issus du peuple, de la classe
laborieuse,  qui  voient  chez  les  populistes  une  voix  pour
secouer les gens mous, comme moi, dit-il dans une interview au
 Corrière della sera. J’ai des donateurs mais je contribue
aussi financièrement ».

Les yeux de Bannon sont pointés sur l’UE. Mais il porte un
intérêt tout particulier à ce qui se passe en Italie. Pour
lui, le gouvernement italien est un modèle inspirant : « le
centre  de  l’univers  politique,  le  lieu  qui  redéfinit  la
politique du vingt-et-unième siècle » Dans son interview au
Corrière  della  sera,  il  n’hésite  pas  à  définir  comme
extraordinaire (amazing) ce que font Luigi Di Maio et Matteo
Salvini. « Il est important que le peuple italien réalise
l’engagement et le courage de ces deux leaders d’exception.
Les mois passés, l’ex stratège de Trump a suivi de près la
campagne électorale italienne.

« Le Mouvement cinq étoiles et la Lega de Salvini ont révélé
l’intensité, le dynamisme, l’énergie et l’enthousiasme des
jeunes en particulier. Ils ont osé relever les questions
fondamentales  que  sont  la  souveraineté,  la  citoyenneté,
l’immigration. Ensuite, ils ont montré la capacité à se
rassembler  sur  un  projet  commun.  Ils  ont  formé  un
gouvernement capable de rassembler le nord et le sud, la
gauche  et  la  droite,  une  force  plus  populiste  et
nationaliste.  C’est  l’équivalent  américain  de  Trump  qui
travaille avec Bernie Sanders sur certains sujets d’intérêt



général. « Il s’entendent sur certaines choses, l’essentiel,
et gouvernent ensemble ». Ce qui est aussi remarquable,
selon Bannon, c’est qu’alors qu’ils ont gagné les élections,
Di Maio et Salvini ont eu l’intelligence de confier la
direction  du  gouvernement  à  un  autre,  Conte,  chargé  de
représenter ce gouvernement à l’étranger, au G7 et dans le
bureau ovale de la Maison Blanche. Bref, un exemple unique
au monde et aucun des problèmes auxquels ils doivent faire
face n’a été causé par eux !

Selon Bannon, Salvini et Di Maio doivent faire un bilan qui se
focalise  sur  la  croissance  et  prendre  soin  de  l’économie
italienne. Mis à part ce conseil, l’ex stratège de la Maison
Blanche ne voit pas de problème particulier dans le déficit
annoncé ni dans la composition de la manœuvre de bilan. « Le
premier pas est une attention particulière à la situation
économique de l’Italie », conclut-il. Disant apprécier que les
deux leaders ne se couchent pas fac à l’adversité et les
pressions de l’UE mais sont prêts à résister pour la défense
des intérêts de leur peuple. « Au plan économique, ils sont un
exemple raffiné ».

Article  largement  inspiré  de  la  source  suivante  :
http://www.ilgiornale.it/news/mondo/bannon-prepara-guerra-allu
e-war-room-far-vincere-i-1591076.html
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